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ANTHROPISATION ET PALEOENVIRONNEMENT 
DANS  LES  AMERIQUES 

A LA FIN DU PLEISTOCENE 

RODRIGUEZ-LOUBET, François' 

Résumé 
Les migrations humaines les plus anciennes actuellement connues dans les Amériques 

remontent aux alentours de 40 O 0 0  BC. A la fin du Pléistocène, les sites préhistoriques 
montrent la disparition relativement rapide de la quasi-totalité de la  mégafaune  qui 
s'accompagne  d'une  emprise  de plus en plus forte de l'homme  sur  l'environnement. 

Abstract 
The oldest migrations of human groups within the Americas are dated from 40 O00 

BP.The  Upper  Pleistocene sites reveal a rapid disparition of the megafaune and, on the other 
hand, the influence of  men increases. 

Mots-clés : Anthropisation. Paleoenvironnement. Amériques. Pléistocène  Supérieur 
Terminal. 
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L'homme  n'a-t-il jamais CtC qu'un simple tCmoin face aux  processus  Cvolutifs 
de son environnement local ? La question ne se pose guère pour les Cpoques 
modernes, puisque l'on spCcule  dCj2 sur  les modifications induites  par les 
activitbs  industrielles sur les phCnomènes  globaux. S'agissant,  en revanche, des 
@riodes pdhistoriques et de 1'CventualitC d'un impact  aussi  minime soit-il de 
l'homme prC-dolithique sur son  palCoenvironnement, le problème est beaucoup 
plus difficile h aborder.  Les  donnCes disponibles 2 ce sujet sont en effet peu 
nombreuses et les synthèses se limitent souvent  aux aspects d'une discipline 
(FORD, 1982, pour la palCobotanique, WOOD et JOHNSON, 1982, pour la 
Hdologie, etc.) et 2 des  cas  d'Ctudes isoles. 

('1 Direction  des  Antiquités  Préhistoriques et Historiques  de la Martinique et de la 
Guyane.16,  Avenue  Condorcet - 97200 FORT DE  FRANCE  MARTINIQUE- 



Il parait  pourtant  de  plus en plus nCcessaire de  prendre en compte les activites 
de l'homme  prehistorique au nombre des facteurs  qui  ont  pu  intervenir,  quel que 
soient leur degr6  d'importance,  dans la palCogCnkse  des  paysages  actuels.  Notre 
rCflexion se limitera ici h presenter brihvement deux aspects des relations de 
l'homme et de son environnement, en AmCrique : les conditions  des  premikres 
migrations et la  chasse  aux  proboscidiens. 

En Amerique, l'anthropisation des deux parties, nord et sud, du continent 
semble avoir CtC sirnultanCe et plut& rCcente : aux  alentours de 40 666 BC. Les 
d t a  qqmtem~lp 2 la p ~ n - i & ~  phse d'occuupfon cmme a c e t x A h ~ ~ .  
(40 680 BC - 12 606 BC) donnent pourtant l'impression  d'avoir Ct6 visites par 
des groupes  pos&dant  une  technologie de taille de la piem plut& archaïque. Ils 
produisaient  essentiellement des Cclats grossiers et des  chopping-tools,  ainsi que 
d'Cventuelles  pointes en os CclatC. Ces premiers migrants  seraient selon toute 
vraisemblance d'origine asiatique, bien que leurs lieux d'origine soient encore L 

largement  debattus : SiMrie,  Asie  Centrale,  voire  meme  Asie  du  Sud-Est. 

Comment sont-ils arrids et qu'ont-ils trouv6 sur place 9 

E'hypthese la plus rkpandue (BOSCH-GIWERA, 1967) a  eu recours, en 
bonne logique,  aux  phénomhnes  eustasiques et aux  exondations  successives,  au 
cours  de la derni6re glaciation, de l'isthme de BCring. L'homme, sans s'en 
apercevoir ou  bien  profitant de l'occasion que lui offrait ce pont providentiel, 
selon les versions,  serait  passe en AmCrique : 

1- en suivant le gibier et, en particulier les proboscidiens,  qui  entrèrent eux 
aussi sur ce continent ; 

2- en recherchant des climats  plus c1Cments et des  terres  disponibles,  donc du 

1: 

C M  de l'est. 

Progressivement,  plusieurs  inconvenients sont apparus, panni lesquels : 

facilement au coun de travaux  de  terrassement ou l m  des  prospections ; 

continent amCriCain  et  celle de l'homme,  qui les aurait  suivis ; 

1- le fait que les vestiges  de  proboscidiens  soient  ceux que l'on regre le plus 

2- l'absence totale de synchronie entre l'apparition de ces animaux sur le 
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3- les conditions climatiques qu'auraient  rencontrCes ces premiers migrants 
asiatiques au-dela de l'isthme de BCring, qui n'&aient pas, h cette Cpoque, 
vraiment  favorables  aux  passages par voie  terrestre. 

En Ctudiant de plus prks ce dernier aspect, HOPKINS (1967) a rappel6 
l'amplitude exceptionnelle qu'ont pu  acquCrir  vers la fii de  la  4e glaciation de 
Wisconsin, les glaciers d'AmCrique  du  Nord, en contact direct avec l'inlandsis 
du  Groënland. En supposant une arrivCe par l'isthme de BCring des populations 
asiatiques,  empruntant la VallCe du  Mackenzie  comme cela paraîtrait vraisem- 
blable,  pour  descendre vers le Sud, les glaciers  auraient  pu former des obstacles 
non  ndgligeables,  aux  moments des maxima  glaciaires, soit : 

- entre 70 O00 et 28 O00 BC 
- entre 25 O00 et 13 O00 BC 

Un  vCritable  ocCan de glace, dû il la coalescence des masses glaciaires des 
Laurentides, h l'est et de la Cordillkre, h l'ouest,  aurait rendu  difficilement  prati- 
cable l'acds aux terres temp6rCes  du  sud,  en  dehors de l'interstade de 28 O00 h 
25 O00 BC et de la fin de Wisconsin,  vers 13 O00 BC.  A ces Cpoques, cela va de 
soi, on pouvait  aller sans problkme  vers le sud,  mais le dCtroit de BCring,  ap&s la 
transgression  marine,  n'&ait  plus  franchissable h pied. 

Des diffkultCs  apparaissent  donc,  bien  qu'il  soit  souhaitable  de les considerer 
comme  de simples hypothC?ses, en attendant une meilleur connaissance, en 
particulier, des dactions isostasiques et de leurs effets prCcis sur les reliefs. Le 
risque, en effet, est de raisonner en fonction de la physionomie actuelle de ces 
paysages. 

Et les c6tes ? Etaient-elles  plus  favorables  aux  passages des groupes  humains 
migrant  d'Asie  en  AmCrique ? Encore  faudrait-il  prCciser : par voie de terre ou par 
la mer. 

Si l'on  s'attache h l'idCe  d'une  migration  littorale, le problkme  qui se pose ne 
concerne  pas sa vraisemblance  mais la conservation des indices qui pourraient 
nous en rendre compte. Nous  revenons aux phenomknes eustasiques et h la 
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derni2re transgression marine, en remarquant au passage l'impn5cision relative 
des apprkiations selon les auteurs : 46 metres, O mbres, 100 mktres ? A 
supposer que l'on puisse  retrouver  fortuitement des sites  d'habitat  prdhistorique B 
ces profondeurs, ce qui est dCjh peu vraisemblable, il apparaît malgr6 tout 
difficile de tenir compte  de la topographie et du trac6 actuel de la plate-forme 
continentale p u r  d'Cventuelles  simulations  destin&$ il retrouver des voies de 
passage, dors que la dynamique  cGti2re y est  particulièrement  active. 

Reste la voie maritime, qui ne pose pas davantage de prob lhe  que la 
prtWdente, B condition de dispser d'embarcations. Or aucun  vestige de ce t 
n'a encore et6 signal6 de mmni&re fiable, p u r  cette @que.  91 est vrai qu 
Btroit de Tomi?s, comparable en dimensions B celui de B$ping, fut franchi ven 

BC Cgalement par les premiers  occupants de l'Australie.  Mais  c'&ait la 
seule  solution, ce qui est loin d'Ctre le cas  en  AmCrique. 1.  

Pour ce qui  concerne a pr6sent les grands mmmi&res qui  auraient Ct6 suivis 
par l'homme dans leurs deplacements  vers ce continent, il faudrait commencer 
d'emblCe par signaler que les premiers migrants n'&aient pas forcCment des 
chasseurs de m$g&wmn,, contrairement B l'impression  que  peuvent  en offrir les 
sites connus. Le  fait de trouver, plus ou  moins bien consenCs  dans des 
s6diments lacustres, des vestiges osseux de proboscidiens, par exemple, tient 
surtout B leur relative r6sistmce il la fragmentation et B l'attrait qu'ils peuvent 
exercer, en tant qu'indice  probable  d'un Cv2nement quelconque,  naturel ou au-. 
Les  campements  constitu6s  d'indices  moins  spectaculaires sont plus  difficiles B 
trouver en stratigraphie. $1 en existe en surface, sur certaines  palCosols r6sultmt, 
par exemple, de la &sertification holoche des grandes prairies entourant 
d'anciens lacs, mais leur datation est pour le moment irn 

Cela Ctmt pr6cis6, il demeure  que ce sont ces  vestiges  particuliers  qui figurent 
actuellement parmi ceux  qui  apportent le plus  d'informations sur les relations de 
l'homme et de son environnement  au  coups de cette Cpoque. 

r .  

Arrives sur le continent  amCricain  depuis le  mioche, pour les plus  anciens et 
au  plCistoc2ne  moyen  pour  les  plus rkents, les proboscidiens ont disparu  avec la 
majoritd de la m6gafanne glaciaire, au debut de l'holocbe. Ils comprenaient h la 
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fois des mammouthidb ou  "mastodontes" (mamut ), des 616phantid6s ou  "mam- 
mouths" (mamuthus) et des gomphoth6ridQ (Stegomastodon, Cuvieronius et 
Haplomastodon), ces derniers etant les seuls B avoir et6 signales dans la partie 
sud  du  continent, 21 une  exception  p&s,  non  encore  v6rifi&  (vestiges  de M a m u -  
thus columbi, signales par PAULO  DE  COTJTO en Guyane  Française,  1979). 

La taille de ce gibier,  puisque  c'&ait le cas, &ait  plut&  variable : entre 4 mètres 
au garrot pour M m u t h u s  imperator, le plus  grand, et B peine 2 mètres  pour le 
plus petit, Cuvieronius hyodon. 

La figure 1 fournit quelques indications sur les differentes espèces et leur 
repartition gdographique  connue.  A la variet6 des dimensions  s'ajoute  un large 
Cventail, suivant les espkces,  d'adaptations climatiques : le mammouth laineux 
(Mmmuthus primigenius), rendu c6Ebre par l'art palColithique  europ6en et qui 
est le plus petit des mammouths,  avec 2,80 m  au garrot, affectionne les regions 
froides, tandis que  son oppose par la taille, M .  Zmperator, ne dedaigne pas les 
climats temp6rds.  Le contraste est encore plus marque  avec Haplomastodon 
waringi, que  l'on  trouve  aussi  bien B 2 800 m d'altitude, dans les Andes, que 
dans les plaines  basses de l'Equateur  (GARCIA  BARCENA,  1989). 

Pour ce qui est de leurs  biotopes  preferentiels, le même  Ccclectisme  apparaît : 
steppe et prairie avec fourre de lkgumineuses pour la plupart des mammouths ; 
fourre de Picea signale par la dkcouverte  du bol alimentaire (KURTEN et 
ANDERSON 1980) pour le mastodonte (Mamut  américanum), graminees et 
fourre diversifie pour les gomphotherides,  particulièrement diversifie d'ailleurs 
pour Haplomastodon waringi, du fait  de  son  adaptabilite 21 differents  climats. 

Ceux qui furent apparemment  chasses  par  l'homme, dont les sites sont pr6- 
sentes dans la figure 2, sont loin de suggdrer  l'existence de techniques  d'abattage 
spkialisees, d'après les donnees  actuelles. Les pointes bifaciales  n'apparaissent, 
en effet, qu'a la fin de l'horizon  qui nous interesse ici, et elles sont rarement 
associkes 21 des proboscidiens.  Parmi les cas les plus probants figurent surtout 
des vestiges  de Haplomastodon  wayingi, avec des pointes  El  Job0  (cf  figure 3), 21 
El Huaco,  au  Venezuela. 



Partout ailleurs, les panoplies lithiques reprCsent6es  concernent des $dm,  
plut& grossien, des percuteurs et des chopping-tools, y compris dans les sites 
r6cemrnent demuvefls comme celui  de  Quitovac, dans le d6sert  du Sonora  mexi- 

IsthZLV h"&X9X7to~, F. RODRIGUEZ-LOUBET et 
. On signale  quelques  fois  des pintes en os Cclatd 

et MIRAMBEEE, 1981). MCme s'agissant de sites de dCcarnisation, qui 
semblent Ctre souvent sur le lieu d'abattage, les outils  lithiques s@cidisCs, s'ils 
avaient existe, auraient dû pouvoir être retrouves. Les mCthodes de chasse 
demeurent  donc  purement  hypoth6tiques. 

Beaucoup de ces animaux  ayant Cte retrouvCs prks de pines d'eau, dms des 
endroits marCcageux, l'id& la plus dpandue est  que les individus les plus faibles 
auraient  pu  avoir  et6  rabattus,  afin de faciliter leur prise  ap&s  enlisement dans la 
vase. Il est peu  vraisemblable  que  l'exploitation de l'animal ap&s abattage s'en 
soit  trouv6e  facilitde. 

Parmi les autres hypothkses de chasse, qu'il est peu utile d'CnumCrer, il 
convient mdgd tout de retenir  l'utilisation du feu, p u r  les  incidences difficiles 21 

er mais pmbablement  non  nCgligeables  que  cela a pu avoir sur le paysage. 
On ne pss$de que  peu  d'information  sur  l'utilisation du feu par l'homme, au 

cours  du  PlCistocime (PERLES, 1977).  Rappelons  que sa mahise a Cte acquise 
voici au moins 5 0:W ans par Homo erectus, qui a dû l'utiliser de faqon  plus 
QU moins contr61~5e. Les incendies  de  savanes, fornations universellement ~ p & -  
sentCes,  ont CtC pratiques  comme  techniques de chasse aux  temps historiques, 
mais on ne pss$de g u k ~  de preuves  convaincantes p u r  l'epque qui nous  in& 
resse. Les effets sur la dynamique des sols, l'aldration des formations bois 
environnantes,  etc.  peuvent Ctre considerables, a la longue, mCme lorsque cela 
est  pmtiquc  par  de 

Le problhe  des techniques de chasse utilisees au  plCistoe5ne dans les 
AmCriques se pose  donc  toujours  et  l'absence  d'un  outillage  sp6cialis6, d'apr2s 
les donnees actuelles, ne fait que le rendre  plus  aigu. 



ANTHROPISATION ET PALEOENVIRONNEMENT 475 

La  question de la disparition des proboscidiens et de la  majorite des grands 
mammif5res  du  plCistockne  ne nous semble pas, toutefois, devoir être mise en 
relation, du  moins directement, avec les activites  humaines. Il est, nkanmoins, 
interessant de remarquer que  l'homme les a souvent abattus B proximitd de 
sources  residuelles,  r6sultant du tarissement de palColagunes, notre propre cas 
d'Ctude,  au Sonora n'ayant fait que confirmer cette observation. Comme le 
signale LORENZO  (1975), il est possible que la fin de  la glaciation se soit 
accompagnee, en AmCrique, d'une diminution  tr2s significative de  la pluvio- 
metrie dans les zones peu boisdes,  entraînant  un  processus de dCsertification  plus 
ou  moins  brusque,  selon les zones, et des  deplacements de formations vCgCtales 
dont la composition  floristique Ctait  inkvitablement  modifiCe. 

La  dCpendance des proboscidiens vis & vis  de certaines plantes de  ces 
formations (GRAHAM et al 1981) est di3 lors mise l'Cpreuve, avec des 
incidences  possibles sur ces mammifères B reproduction lente et leurs sequelles 
sur le dCsCquilibre  males/femelles, la dCrive  gCnetique, etc. A cela peut s'ajouter 
Cventuellement, l'intervention de l'homme, sur un  stock dCjB trks 6prouvC. 

Ainsi donc, et pr6cisCment parce qu'il est encore mal  connu.  pour cette 
Cpoque,  l'impact des sociCtCs humaines sur la paleogCnn&se du milieu naturel 
actuel,  dans les AmCriques,  demeure un 616ment B ne  pas Ccarter. Pour les phases 
qui  vont  suivre et qui conduiront  progressivement B la nColithisation, il est clair 
que l'homme  a  recherche  une maîtrise de plus en plus  grande de son environ- 
nement.  Outillage s ~ c i a l i d  avec  l'apparition des premikres  grandes  pointes  bifa- 
ciales  vers 12 O00 BC et d'objets  lithiques de plus  en  plus  complexes,  techniques 
d'appropriation du sol avec les premiers cultighes vers 7 O00 BC, les inter- 
ventions  sur le milieu se multiplient et s'ctendent, en le modifiant  insensiblement. 
Pendant les huit millenaires qui pr&"nt l'arrivee des Eurogens, par petites 
taches, l'agriculture sur brûlis recompose la forêt "climacique", sans que l'on 
puisse encore en Cvaluer les effets graduels sur la dynamique des sols, les 
&seaux  hydrographiques, la faune, la  flore, et tous les phknomènes qui leur sont 
intimement lies. 
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FIGURE 1 

Figure 1 - Rkpartition  geographique  des  proboscidiens  amkricains 
(d'aprb GARCIA-BARCENA, 1989) 



Figure 2 - Carte des  sites du Pl6istoche  sufirieur 
BC) h occupations  humaines 
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Figure 3 - Pointes  bifaciales'utilisCes au PlCistoche Final 
(12 O00 BC - 80 O00 BC), en AmCrique 


